
Courrier d’Alain Damasio 

Ce qui est hallucinant, c'est comment un minuscule virus à létalité finalement assez faible              

arrive à bouleverser l'ordre économique mondial en un mois.  

Soudain, ce qui était décrété totalement impossible devient la norme : la BCE lâche 750               

milliards d'euros, excusez du peu, comme une fleur. On trouve de l'argent partout pour les               

chômeurs partiels, les PME sont réabondées, la santé devient bien national intouchable,            

c'est tout juste s'ils nous annoncent pas qu'on va revaloriser les retraites de 20% ! Ça                

montre que tout n'est que question de choix, de priorité sociale et politique. Et qu'on nous a                 

menti éhontément pendant des années — mais évidemment on le savait. 

Les pauvres peuvent bien crever du cancer, de l'amiante, de la pollution, de conditions de               

travail scandaleuses qu'on connaît depuis toujours, les salariés se suicider dans leurs boîtes             

à management harcelant, ça leur en touche une sans bouger l'autre alors qu'on parle ici de                

10 à 15 000 morts rien que pour les effets du chômage.  

Mais là attention, c'est différent, hein : ça touche tout le monde, ce petit virus, ça touche                 

même… les riches ! comme les pauvres et même davantage les riches que les pauvres car                

les riches bougent, voyagent, ils serrent des mains, organisent des réunions, commercent,            

ils sont mobiles, agiles, ouverts, cosmopolites, transnationaux, urbains, alors ils dérouillent           

leur mère et ça leur fout les jetons. Et on ne peut pas laisser les riches crever comme des                   

salauds de pauvre quand même, faut pas déconner non plus, faut que les statuts soient               

maintenus, si l'égalité face à la mort devient la norme, où va-t-on, hein ? 

Alors on met le paquet ! On note en passant, mais sans y faire gaffe alors que c'est l'info la                    

plus importante selon moi de l'épidémie, qu'il y a aura au final moins de morts en Chine que                  

les années précédentes grâce au coronavirus et malgré les morts qu'il fait, tout simplement              

parce que la décroissance forcé de la production et des échanges a limité fortement la               

pollution en Chine, mais ça, c'est secondaire, ce sont des chiffres pour les pauvres, les               

riches ont les moyens de se ressourcer, de se protéger et de vivre ailleurs que dans les sites                  

les plus pollués donc ces morts là ne comptent pas. 

Il est très probable que tous les états européens renationalisent leur compagnie aérienne, à              

commencer par Air France pour éviter qu'elle coule corps et biens. Il y a trois mois, on                 

cravachait encore à collecter des pétitions pour éviter qu'ils privatisent Aéroport de Paris,             

vous vous souvenez ? 

Et il est hautement probable qu'on ait un pur retour keynèsien avec relance de la               

consommation intérieure pour sauver l'économie et nationalisations multiples. Les         



néolibéraux restent des pragmatiques et savent qu'en cas de catastrophe, seul l'État peut             

sauver le business et se comportent en socialistes parfaits à ce moment là. 

Moi j'ai juste envie de pendre tous les patrons qui chialent pour leurs chiffres d'affaires, et                

mendient des subventions de l'État, avec leurs tripes. 

Et à ma connaissance, les plus touchés de tous, les intermittents, rien n'est prévu pour eux !!                 

La culture peut bien aller se faire foutre. De toute façon, les intermittents sont de sales                

gauchistes et le spectacle vivant est un business trop secondaire. 

Bref, je comprends qu'on s'attache à savoir si l'on est contaminant et à flipper de toucher                

une poignet de porte et à gueuler sur les gens qui jouent pas ou mal le jeu en ripaillant sur la                     

plage d'en-vau, mais faut déjà se projeter sur l'après et faire en sorte qu'ils n'utilisent pas la                 

récession massive qui vient pour nous étrangler plus que jamais. 

Ce qu'on a fait pour le corona, faut le faire pour le réchauffement et la transition écologique,                 

oui, s'appuyer dessus, en faire un étendard du "tout est possible si on le veut".  

Et se rappeler que lorsque quelque chose touche les classes dirigeantes directement, les             

rend à leur tour vulnérables (cf nb de députés touchés, cf Jacob, Dati; Estrosi, Vassal ...), là,                 

comme par enchantement, ça devient priorité nationale "pour tous". Je vous parie un billet              

que le virus ne toucherait pas les CSP++, la réaction aurait été totalement différente. 

Alain 

 
 


